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A growing number of abroad Algerian experts in various domains wish 

to contribute to the development of a number of developing countries 

including their home country. The essence of this contribution will be 

done via an independent, apolitical and organized association.  

LECODEV is a non-profit association, created in Canada and brings 

Algerian and non Algerian professionals with different expertise to 

work together toward common goals.  

While the Association is based in the Canada, it is a “virtual” 

organization that welcomes participation from academics and 

professionals throughout the world. 
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Certaines corporations reconnaissent l‟importance d‟investir 

dans leurs employés, et les compagnies ont commencé à 

comprendre que pour rester au « top »de l‟économie mondiale et 

globale, elles avaient besoin de mettre plus d‟emphase dans le 

développement et la formation de leur personnel ie le Capital 

Humain. 

Dans le climat économique de nos jours, où la compétition est si 

féroce et le changement est si rapide, afin d‟accomplir une 

croissance et professionnelle et un succès les compagnies et les  

gouvernements auront à développer une stratégie holistique, 

orientée relations-business expertise. 

De ce fait, LECODEV par sa mission internationale et sa 

diversité d‟expertise, pourra surmonter les barrières de 

communications grâce à son capital humain, ses Membres.  

 

 

 

Lõimportance du Capital Humain 
 

La coopération et le développement entre les peuples et les nations 

ont inspiré beaucoup de leaders depuis des millénaires.  

 

Avec la globalisation, le monde se porterait encore mieux si le 

savoir-faire et les technologies développées par les civilisations 

précédentes, étaient transmises et partagées vers/avec les futures 

générations, sur la base du principe „„gagnant gagnant‟‟. 

 

Grâce à LECODEV, les pays développés et les pays en 

développement travailleront encore plus ensemble, d‟égal à égal, à 

l‟amélioration des échanges scientifiques, technologiques, 

économiques et culturels.  

 

L‟Algérie et le Canada constitueront le champ focal initial de notre 

association, et ceci sera notre modèle d‟approche et de coopération 

avec les autres pays. 

La coopération 
 
 

 

òLes choses vont 

mieux quand un 

nombre suffisant de 

personnes décident 

quõelles doivent aller 

mieux. 

Les gens ordinaires 

décident de mener 

une action 

ensemble.ó 

Kofi Annan, 

Secrétaire des Nations 

Unis (1999)  
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LECODEV : les projetséé 
 La demandeé.. 

Recherche/développement industriel : Appel à candidatures 

pour la constitution d'un "vivier d'experts"  

El Moudjahid – Le : 30/09/09 - 

Le ministère de l'Industrie et de la Promotion des  

investissements a lancé, hier, un avis d'appel de présélection 

pour la constitution  d'un "vivier d'experts et consultants 

nationaux" capables intervenir dans les  domaines de la 

recherche et de développement et de l'innovation 

industrielle.           

Le ministère adresse son appel aux personnes possédant une 

expérience  dans l'étude, le lancement, la gestion et le suivi de 

projets d'innovation et  d'appropriation technologique.          

Il exige aussi des candidats souhaitant répondre à cet avis des 

capacités  pour l'accompagnement des entreprises industrielles 

dans la création et le  développement d'unité de développement 

et de promotion de l'innovation pour  l'amélioration de sa 

compétitivité.  Le dépôt de candidature se fera au niveau du 

siège du ministère auprès  de la division des politiques 

d'innovation, selon l'avis d'appel publié par  la presse nationale.  

 

Lôoffreé.. 

LECODEV ENTRE EN SCÈNE 
 

Une nouvelle association se propose dôapporter sa 
contribution pour faciliter le transfert de compétences 
vers lôAlg®rie 
 

Journal Alfa, Montréal (Québec) : 

Décembre2009/Janvier2010 

http://www.journalfa.ca  
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L‟Algérie a toujours été cotée pour être un pays riche en hydrocarbures. Cela est vrai et prouvé. 

L‟exploitation de cette richesse est prise pour être presque la seule ressource dans le développement 

économique du pays. Les recettes engendrées par ces matières, s‟accaparent depuis toujours, plus de 80% du 

produit National brut. Ce qui est regrettable dans cette exploitation à outrance, c‟est de rester passif devant 

l‟épuisement de ces ressources, et de ne pas penser à ce que sera l‟Algérie après le pétrole… 

À part les hydrocarbures, il y a deux centres de réserves principales de richesses, sur lesquels il faudra 

concentrer les efforts du peuple et du Gouvernement, durant les prochaines décennies : Les ressources 

humaines et la terre. Ces deux ressources seront les seules issues, pour préserver l‟épuisement des réserves 

en hydrocarbures. 

Les ressources humaines, sont constituées par les efforts que chaque citoyen, peut apporter dans le 

développement économique du pays. Les efforts physiques pour la majorité des citoyens, et les capacités 

intellectuelles, pour ceux qui ont eu la chance d‟avoir reçu une certaine instruction. Malheureusement ces 

ressources ne sont pas exploitées dans leur plein rendement. L‟improductivité et la fuite des cerveaux, sont 

les principales carences, qui retardent la relance économique et maintiennent le pays dans sa léthargie. 

Le deuxième centre de richesses de l‟Algérie, c‟est la terre ; avec ce qu‟elle contient en profondeur et ce 

qu‟elle peut produire en surface. Ce qu‟il y a dans le sous-sol, en dehors des hydrocarbures, n‟est pas 

convenablement exploité ; et parfois négligé pour certaines matières. La grosse industrie s‟occupe de nos 

jours, des dérivés des hydrocarbures, et laisse dormir une multitude de minerais et produits de grande 

valeur. Il y a en plus le remplacement des hydrocarbures par des énergies durables et moins polluantes. 

Notre grand Sahara, peut permettre d‟installer de grands centres d‟exploitation des énergies solaires et 

éoliennes. Ce qui permettra peut être un jour de fermer définitivement les vannes aux puits. 

La terre, avec ce qu‟elle peut produire en surface, présente un potentiel de grande envergure, mais demande 

l‟intervention massive des forces humaines ; aussi bien physiques qu‟intellectuelles. L‟eau existe en 

quantités largement suffisantes, pour rendre d‟une façon durable, tout le territoire national verdoyant. Il y a 

d‟un côté l‟autosuffisance à assurer; pour arrêter les importations de céréales, de lait et autres besoins de 

l‟étranger. D‟autre part, il y a un achalandage important de plantes industrielles que l‟Algérie peut produire ; 

pour alimenter de grosses unités industrielles. Je citerai le soja pour l‟huile et le lait, le coton pour 

l‟habillement, le tournesol et le mais pour l‟huile, etc. Je mentionnerai aussi l‟alfa. Cette plante, 

malheureusement abandonnée, existe naturellement, et couvre des millions d‟hectares sur les hauts plateaux. 

L‟exploitation de cette dernière, servira à la fabrication du papier. Il y a bien sûr le liège, qui souffre la 

négligence dans son exploitation ; au point de voir l‟Algérie importer des bouchons…! 

Toutes ces potentialités, demandent réflexion et recherches au niveau des universités, et de la part des 

experts algériens vivant à l‟étranger ou sur le sol National. Elles demandent aussi l‟intervention des 

investisseurs potentiels venant du Canada et des pays industriellement développés. Ceux-là, grâce à leur 

savoir faire et à la force humaine déjà existante, feront de l‟Algérie un pays riche et prospère. 

Ce sera le rôle principal des experts de LECODEV. Ce groupe agira comme catalyseur entre les gros 

investisseurs étrangers et nationaux ; pour relancer l‟agriculture et industrie en Algérie dans toutes leurs 

dimensions. 

Omar Houache, Consultant ð houache@canada.com 

 
 
 
 

  LES RICHESSES DE LôALG£RIE SONT 

IMPORTANTES LES HYDROCARBURES DOIVENT 

ÊTRE PRÉSERVÉS 
Par : Omar Houache 

Par : Omar Houache 
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  CESSER DE DEVINER, MESUREZ !!  

Par : Omar Houache 

 

Dans cet article, nous allons discuter brièvement de l‟importance de mesurer dans un cadre de gouvernance 

moderne. 

La gouvernance d‟entreprise s‟est imposée comme un sujet d‟actualité qui ne cesse d‟être abordé au marché 

des affaires. Les TI  deviennent une partie intégrante de l‟entreprise, de son produit et même de la vie 

quotidienne des clients ; le bon fonctionnement et la cohérence des processus informatiques impliquent entre 

autres une gestion de la performance et de résultats aidant les équipes de TI à mesurer et améliorer 

itérativement les processus d'affaires liés à la livraison de logiciels. 

Mesurer la performance de l‟entreprise dans un cadre de référence est devenu primordial afin de connaître les 

problématiques auxquelles l‟entreprise fait face compte tenu de son positionnement stratégique. 

Tout projet de technologies de l‟information commence au départ avec une problématique que son requérant 

désire résoudre. Cette problématique peut prendre la forme d‟un défi à relever posé par l‟environnement 

externe à l‟organisation ou par une législation, des normes et standards auxquels l‟organisation doit s‟aligner. 

La problématique peut également venir de l‟interne de l‟organisation, telle qu‟une réingénierie de ses 

processus d‟affaires afin de réduire les coûts liés à l‟inactivité ou encore à des processus manuels redondants 

qu‟il faut automatiser. Cette baisse de coûts se traduira ensuite par une hausse éventuelle de profits, une fois 

le retour sur l‟investissement concrétisé. 

Le développement de Système d‟Information doit être un projet d‟entreprise plutôt que celui d‟une unité 

d‟affaire et les conséquences de ne pas mesurer sont très grandes : Elles peuvent être couteuses à cause de 

l‟augmentation de risques et peuvent affecter le résultat net. Souvent  la réputation de l‟entreprise et sa 

capacité de faire face à la concurrence sont mises en cause. Sans oublier de signaler que des logiciels de 

qualité inférieure ont un effet négatif direct sur le succès des projets (dépassement du calendrier de livraison, 

la qualité des produits livrés est remise en cause…et la satisfaction de la clientèle est impactée. 

Connaitre l‟efficacité du déploiement de solutions TI au sein d‟une organisation est de plus en plus essentiel. 

Il importe donc plus que jamais, de montrer que les budgets sont dépensés /investis de façon efficiente et 

effective pour la livraison de logiciels de qualité.  

Pour ce faire, il est important de se concentrer sur la justification d‟affaires pour identifier pourquoi une 

amélioration est absolument critique via l‟adoption et la réalisation de nouveaux projets en technologies de 

l‟information. Sans mesure, il est difficile de déterminer comment s‟améliore. 

o Mesurer afin de comparer. Cela permet de savoir où on se situe. A-t-on atteint les objectifs d‟affaires et 

opérationnels que l‟on s‟est fixé?  Ou se situe-t-on dans l‟avancement du projet. Qu‟est-ce qui a déjà été 

accompli et que reste-t-il à faire? 

o Mesurer afin de mitiger les risques. Identifier et gérer les risques  permet de s‟attaquer aux plus 
importants d‟abord afin de maximiser les chances de succès du projet et de mieux l‟estimer au fur et à 

mesure de leurs mitigations. 

o Mesurer afin d‟apprendre et mieux optimiser ses pratiques. Que peut-on retirer du projet? Il faut tirer 

partie des aléas du déroulement de projets et de ses résultats quantifiés et qualifiés et donc, mesurer afin 

d‟apprendre et ainsi, adopter de bonnes pratiques d‟affaires en mettant à l‟avenir l‟emphase sur ce qui a 

été positif et en mitigeant les côtés négatifs soit du déroulement du projet lui-même, de son initiation ou 

encore, de ses résultats. 
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L‟importance de mesurer étant établie, il faut maintenant savoir quoi mesurer : 

o Les objectifs d‟affaires et les objectifs opérationnels: Plus la taille de l‟entreprise est grande, plus la haute 
direction peut se retrouver face à des décisions clés basées sur des approximations ou encore à prendre des 

décisions en réaction et non en pro action. Il va de soi que les indicateurs (les « métriques ») d‟affaires 

varient d‟une entreprise à l‟autre et sont autant liés au secteur de l‟entreprise qu‟à l‟entreprise elle-même. 

Connaitre l‟efficacité du déploiement de solutions TI au sein d‟une organisation est de plus en plus 

essentiel. Les compagnies continuent d‟être confrontées à des défis importants. Il importe donc plus que 

jamais de montrer que les budgets sont dépensés /investis de façon efficiente et effective pour la livraison 

de logiciels de qualité. Sans mesure, il est difficile de déterminer comment s‟améliorer.  

Le graphique suivant, présente les 5 indicateurs de performance et dimensions efficientes qui peuvent être 

utilisés pour évaluer les progrès et les améliorations vers les objectifs décrits. 
 

 
o Mesurer l‟adoption des pratiques et l‟exécution d‟un projet : Ces mesures sont liées à certains éléments du 

projet et pourront alors raffiner les estimés initiaux et ainsi, influer sur l‟évolution future du projet. De 

même, les estimés révisés dudit projet pourront également influer sur sa survie. En effet, s‟il s‟avérait que 

le projet déborderait de façon considérable du budget ou du temps imparti, le projet serait avorté comme 

dans 33 % des cas.  

 

Conclusion 

Cet article montre très brièvement comment l‟usage de mesures peut-il améliorer le développement des SI.   

Ceci n‟est qu‟un début d‟une discussion qui doit à mon avis continuer en invitant nos membres et nos lecteurs 

à publier d‟autres articles et en créant un groupe d‟intérêts qui pourra partager son avis et ses commentaires 

sur des blogs.  

Membres!!! Rester attentifs, nous travaillons sur une structure web qui vous permettra d‟échanger et de 

partager vos expériences. 

UN article plus complet sera publié sur notre site www.lecodev.com  

 

Cherifa Mansoura, PhD, Senior Business Analyst IMB Certified 
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Le transfert du savoir-faire à travers le partenariat, projets et mentorat 

Farid Bensebaa  

Contrairement au savoir (knwoledge), le savoir-faire (know-how) 

est plus facile à quantifier voir monnayer. Si on peut se permettre 

une caricature, le savoir est souvent le résultat des travaux et 

réflexions du chercheur, alors que le savoir-faire est la 

transformation de ce résultat par l‟ingénieur pour en faire un 

nouveau produit ou service ou améliorer un qui existe déjà. 

Cette distinction pourrait être mieux saisie à travers le système 

TRL (Technology Readiness Level : Niveaux de maturité 

technologique) à neuf niveaux développé par la NASA, qu‟on peut 

regrouper en six étapes:  

1. Recherche fondamental sur un nouveau concept 

2. Démonstration en laboratoire du concept 

3. Développement de la technologie 

4. Démonstration de la technologie 

5. Intégration et démonstration de la technologie dans un système 

6. Tester le système, lancement du produit et opération 

Les deux premières étapes sont souvent accomplies par des chercheurs scientifiques qui 

rendent publique leurs résultats dans des revues spécialisées, conférences et/ou dans les 

bureaux de brevets. De plus en plus, on occulte des informations importantes de ces 

publications afin de garder une avance, surtout si on considère s‟attaquer aux étapes 

suivantes. 

Les quartes dernières étapes sont plus l‟apanage d‟ingénieurs et technologues qui 

essayent de  développer un produit ou service commercial à partir de ce concept. Le 

savoir-faire ainsi développé est soigneusement gardé au sein de l‟organisation, afin de 

mieux valoriser son investissement. Le transfert de savoir-faire entre organisations se fait 

souvent sur la base d‟une entente préalable pour un intérêt commun. Le détenteur du 

savoir faire, doit être compensé. Par exemple, une License d‟exploitation est une pratique 

assez courante. Celui qui reçoit ce transfert de savoir-faire sous forme de licence doit 

respecter les conditions strictes. Par exemple, il ne doit pas révéler le contenu à une tierce 

personne ou organisation.  

Pas mieux pour illustrer ça qu‟un exemple concret. Deux grandes multinationales et 

leaders dans leurs domaines respectifs, Siemens (Allemagne) et Areva (France), se 

retrouvent présentement en justice après avoir rompu le partenariat pour développer le 

futur réacteur nucléaire commercial pour la production d‟électricité. En décidant de 

s‟associer avec le russe Rosatom, Siemens a rompu une obligation contractuelle qui 

interdit à celui qui en sort du partenariat de travailler dans ce domaine pendant huit ans. 

La raison de cette clause contractuelle, est de protéger la partie qui a révélée son savoir-

faire de le transférer à une tierce partie.  
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A part le partenariat, la réalisation de projet à forte valeur ajoutée ainsi que le mentorat de  

jeunes ingénieurs, techniciens, entrepreneurs et gestionnaires sont deux autres avenues 

possibles pour réaliser le transfert de savoir-faire d‟une manière efficace.  

Dans un premier temps, ces trois avenues seront exploitées par LECODEV dans le cadre 

de coopération algéro-canadienne pour établir des situations win-win. 

La  partie qui reçoit doit aussi évaluer ses capacités à recevoir, garder et exploiter ce 

savoir-faire. De plus elle doit évaluer la valeur de ce savoir faire dans le contexte socio-

économique dans lequel elle évolue. 

Dans tous les cas, le transfert de savoir faire doit être structurée dans 

une approche durable ou le donneur et le receveur doivent être 

gagnant sur le long terme. 

 Farid Bensebaa, 

Research Officer at National Research Council of Canada, Ottawa 

Adjunct Professor at York University, Toronto 
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Groupe 
Thématique 

Titre 

GT1  TIC  

GT2  Génie du vivant 

GT3  Énergie & Pétrochimie 

GT4  Droit & finance  

GT5  Environnement &Développement 
 Durable  

GT6  Industrie,  PME   

GT7  Éducation, Formation and R&D  

GT8 Infrastructure, Urbanisation & 
 Transport 

 

Groupes thématiques.  
  Des groupes de réflexions thématiques sont en cours de réalisations pour faciliter la coopération et l‟échange 

d‟expertise. On demandera à chaque groupe de contribuer régulièrement des article dans les prochains 

numéros de ce bulletin.  

. 
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  Avantages dô°tre membre de LECODEV 

 Accès à un réseau de compétences et 

d‟experts 

 Implication dans des projets de 

collaboration 

 Participation et implication dans les 

événements (missions, conférences, 

séminaires) organisé par LECODEV 

 Implication ou initiation d‟un groupe 

d‟intérêt spécialisé 

 Possibilité d‟influer le 

développement d‟initiatives sociales, 

économiques et académiques 

  Possibilité de publication d‟articles  

 Offrir vos services a titre volontaire 

ou comme consultant 

 Influer les décisions au sein de 

LECODEV 

 Eligibilité à des postes de 

responsabilité dans les différentes 

structures de LECODEV 

 Mission ï Algérie du 16-24 

Décembre 

Des rencontres de hauts niveaux 

auront lieu avec les organismes 

suivants : 

 Ministère de la poste et des 

technologies de l'information et 

de la communication (MPTIC). 

 Nouvelle Cité de Sidi-Abdellah 

 Conseil National Economique et 

Social algérien (CNES) 

 Université de Béjaïa 

 Centre des Technologies 

Avancées (CDTA) 

 Groupe Cevital 

 Algérie Telecom 

 Ambassade du Canada en 

Algérie 

 Et d‟autres… 

 
 

LECODEV 
Ottawa, ON Canada 

Phone:  
(1)-613-864-7389 

 
 
 
 
 
 

E-Mail: 

info@lecodev.com 

Weõre on the Web! 

See us at: 

www.LECODEV.com 
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JOIN LECODEV 
TAKE PART IN SOMETHING GREAT 

 

 
 

JOIGNEZ-VOUS A LECODEV, 

PRENEZ PART AU DEVELOPPEMENT 
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Si vous voulez participer et/ou contribuer à ces 

événements: 

 Colloque Algéro-Canadien sur le partenariat et le 

développement durable (Montréal , 5-6 Mai 2010) 

 Le premier Congrès de lôAlg®rie Numérique ï 

CAN-2010 (Alger, Juin 2010) 

 Colloque de Béjaïa sur  le monde productif 

(Université Abderrahmane Mira, Béjaïa). 

 Mission Scientifique, Technologique et 

Economique en Algérie (Automne 2010). 

Veuillez nous contacter : 

ü Email. info@lecodev.com  

ü Tel. 00-1-613-864-7389 

Connecting Human Capital 

LECODEV 

Relier le Capital Humain 
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